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Un jardin pour l'épanouissement de la chanson ‘
Selon Johanne F. Saint-André, la chonson méritait, ou même titre que les autres disciplines de
l'art, un jardin privilégié oùelle pourrait s'épanouir à son aise. Depuis des années, une femme

“_révait d'un lieu où les créateurs pourraient appuyerleur talent naturel sur de solides connoissan-
tes techniques. Coups de dents, coups de patience, coups de coeur, voilà que Mme Saint-André et
son équipe proposent une première nord-américaine. «Un événement né del‘acharnement et. …
d'une foi indéfectible», écrit Rachel Lussier en pages 4 et 5. >
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«C'est le coeur qui connaît la peinture» -surregur
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arts visuels
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Rachel LUSSIER

 

 

renant la relève des Nor-
P mand Hudon, Francesco la-

curto et Luigi Tiengo a la
présidence du Symposium de
peinture de I'Estrie, dont la cin-
quième édition bat son plein cette
fin de semaine à la Grange du
Bourg Mont Orford et sur diffé-
rents sites extérieurs de la région.
l’artiste Guy Legaré se dit d’en-
trée de jeu convaincu de l’univer-
salité du langage desarts visuels.

«Tout le monde a accès à l’art
puisque c'est d’abord le coeur qui
connaît et qui reconnaît la pein-
ture». affirme-t-il dans un dis-
cours fougueux où les exemples
fusent en cascades, tous destinés à
réveiller l'amateur. incluant celui
qui s’ignore.
«Au cours de notre vie, nous

avons tous emmagasiné dans
notre cerveau des connaissances
visuelles. J'entends parlà des réfé-
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Telephoto, par Claude Poulin

«le tout est de rester en communication étroite avec l'existence, de ne pas laisser s'éteindre ces bouffées d'amour qui
nous exaltent et dont on a trop tendance à se priver envieillissant.»

PIANO PIANO
4 RECITALS EN
ABONNEMENT
SEULEMENT 50%

Le 2 octobre:
André Laplante

Virtuose de l'époque
romantique, il seduit a
tout coup.

Le 30 octobre:
Michael Arnowitt

Une soirée entierement
consacrée a la musique
de Beethoven avec ce
jeune pianiste améri-
cain.
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Le 6 novembre:
Louise Bessette
«Somptueusement
douée. elle domine la
musique dite  «mo-
derne» avec une ai-
sance confondante».
(Le Devoir)

Le 29 avril:
Richard Raymond

À ré-entendre
faute après sa magnifi-

sans

que performance avec
l'Orchestre Mondial des
Jeunesses Musicales
l'été dernier. 

rences précises, des critères de
beauté qui se sont inscrits en
nous à partir d'images vues,
d’émotions ressenties. Une toile
bien faite déclenche concrète-
ment des vérités que nous con-
naissons déjà.»

Intellectuel de la peinture, Guy
Legaré?

Pas pour deux sous.
«Je ne suis pas là pour me faire

le critique ou le porte-parole de
l'art. Je défends seulement des
convictions profondes».

Passionné?
Oui.
D'une passion dont il a besoin

comme d'autres ont besoin d'air
ou d'eau.
«Ne pas avoir de passion, c'est

mourir».
Dans la bouche de certains,

"assertion pourrait avoir tout du
cliché.

Seulement le cheminement de
Guy Legaré, autant que sa con-
versation, sont teintés de ces peti-
tes lumières qui laissent à penser
que le monde sera joli aussi long
temps qu'il restera suffisamment
de gens pour le trouver beau, et
que ces mêmes gens sauront le
dire à leur manière.

«Le tout est de rester en com-
munication étroite avec l’exis-
tence. de ne pas laisser s'éteindre
les feelings. les bouffées d'amour
qui nous exaltent ct dont on à
trop tendance à se priver en vicil-
lissant. Personnellement, c'est la
peinture qui me permet ces mo-
ments intenses».
Animerle désir
Si. tout gamin, Guy Legare à été
attiré par le dessin au point de
suivre des leçons, les études et la
vic professionnelle l'améneront
toutefois d’abord dans d'autres
sentiers de la création.

Mais la vic impose parfois de
curieux détours et c'est l'amour
de la nature que tui ont inspiré la
pratique de la chasse et de la
pêche qui ont amené M. Legare.

il y a une douzaine d’années, a
s’approcher de cette dernière de
façon encore plus étroite en tro-
quant la mouche et la mire pour
les pinceaux.

«J'ai découvert que le meilleur
moyen de me fondre à la nature
était de me mettre en situation
d'observation. La peinture m’offre
le moyen de la regarder de très
près, longuement, dans ses détails
et ses subtilités. En fait, je ne
peins pas la nature, c’est la nature
qui fait que je peins. Elle anime
mondésir.»

Peut-être est-ce pourcette rai-
son qu’on reconnaît d’abord chez
lui un talent pour les tuminosités
et pourles coloris justes.
Savoir se jauger
Aujourd'hui peintre reconnu, fort
de plusieurs expositions solo et de
groupes, de publications et d'une
présence dans quelques collec-
tions canadiennes d'importance.
le paysagiste admet sans faux-
fuyant qu'en ce qui le concerne,la
route a peut-être été plus large-
ment ouverte que pour d'autres.

«J'ai eu la chance d'avoir des
contacts, de me trouver aux bons
endroits aux bons moments.»

Seulement il ne faut pas croire
que cela suffit.

 

e les arts visuels sont accessibles à tous
Loin s’en faut.
«Je pense qu’une de mes quali-

tés les plus précieuses est cette ca-
pacité que j'ai d'accepter d'éva-
luer exactement où j'en suis,
d'accepter mes forces ct mes fai-
blesses.»

Ensuite?
Ensuite il faut retrousser ses

manches, chercher au dchors
comme au dedans de soi ce qu’on
veut exprimer, et comment.
Savoir inventer
À cet égard, Guy Legaré n'est pas
du genre à attendre qu'onlui livre
quoi que ce soit tout cuit dans le
bec.

«Si je n'ai pas l'outil dont j'ai
besoin,je l'invente».

L'artiste a du goût pour la per-
fection aussi.

«C’est toujours la prochaine
toile qui compte. C’est toujours
celle qui est à venir qui sera par-
faite! Tant qu'on s'accroche à
cette prétention. on est vivant.
mêmesi on n’y arrive jamais».
Savoir partager
Guy Legaré a accepté la prési-
dence du présent Symposium de
peinture de l’Estrie d’abord par
goût de partager avec ses pairs, ct
ensuite par une sorte de souci
d’équité.

«Les symposiums m’ont beau-
coup apporté,il était temps que je
donne un peu».
Au regard du président, de tels

événements permettent des con-
tacts exceptionnels entre des artis-
tes «solitaires par essence», mais
créent surtout un lien privilégié
avec le grand public à qui est
donné une occasion de démysti-
fier l’art et celui qui le pratique.

Ardent défenseur de l'écologie.
faut-il s'étonner d'apprendre que
le peintre adore sortir des sentiers
battus, qu'il préfère par exemple
peindre dans son embarcation
plutôt que sur la rive, histoire de
se rapprocher encore davantage
du point de vue unique, du pay-
sage inviolé.

«Il ny a pas de plus beau
moyen de s'imaginer que le
monde nous appartient».
Chose certaine, il ne faut pas

discuter longtemps avec M. Le-
garé pour comprendre qu’une vi-
sion de la beauté, n'importe la-
quelle, ça se mérite,

Encore toute la journée aujour-
d'hui, de même que demain, on
peut rencontrer Guy Legaré et la
vingtaine d'artistes invités au Sym-
postumsurle site de l'événement.
 hc -
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Le goût du risque transporte Sylvie Tremblay
[] Une rencontre en toute intimité ce soir à Richmond
 

chanson
 

 

Rachel LUSSIER
 

gout du risque et par l'envie
de tenter de jolis coups d'au-

dace, — caractéristiques qui appa-
remment font partie de sa person-
nalité artistique au même titre
que sa voix exceptionnelle et sa
capacité de livrer une charge
d'émotion généreuse —. Sylvie
Tremblay chantera ce soir au
Centre d'arts de Richmond dans
le cadre du MOIS DE L'ART
VOCAL.

Elle y livicra CAPRICES ET
CLASSIQUES. un spectacle de
dentelles, tout en nuances ct en

T oujours mue par un certain

subtilités, un bijou qu’elle pro- #8
Mère avec succes un peu partoul
depuis plus de trois ans mainte-
nant, et dont on ne semble pas
vouloir se lasser.

Unrécital voix et piano.

De pop et de classiques.

D'interprétations et d'écriture
personnelle.

Le présent défi?

La chanteuse et son complice.
Benoit Sarrazin, travailleront sans
filet.

Un récital sans amplification
d'aucunesorte.

«Je n’ai pas fait ça depuis l’uni-
versité!» s'est exclamée l'artiste,
visiblement stimulée par la
perspective de tenter quelque
chose de neuf.

Place à une intimité peu banale
donc.

Rencontre privilégiée?

«En fait, c'est presque comme
un spectacle privé, dans un salon.
Cet événement est conçu pour
créer une nouvelle écoute, une
nouvelle approche, nous travaille-
rons dans un environnement so-
nore tres particulier. Pas facile.
mais j'avais envie d'essayer».

Expérience exigeante pour les
artistes mais, au regard de Mme
Tremblay. exigeante aussi pour le
public.

«Je pense que nous devrons
respectivement nous mettre dans
un état de don et de réceptivite
absolus».

Rappelons que. dotés d'une pe-
tite salle de deux cents places aux
qualités acoustiques jugées excep
tionnelles, Les Amis de la musi-
que de Richmond ont pris Pinitia-
tive de ce MOIS DE L'ART
VOCAL pour mettre le lieu en
valeur.

Outre Mme Tremblay ce sa
medi, La Bande Magnétik et l'En-
semble Cantabile de Montréal
(formé de la soprano France
Duval et du baryton Bruno La
plante), s'y produiront respective
ment les 21 et 28 août.

Le vent dans les voiles

En ce beau milieu d'été, Sylvie
Tremblay est resplendissante,
fière à juste titre de la Jernière
période écoulée et de celle à
venir.

Le très bel album Er, eu chante-
ras fait son petit bonhomme de
chemin et déjà. l'auteure-compo-
siteure. interprète cogite le sui-
vant.

«Il sera peut-être plus…soctal,
Dans Et, tu chanteras. la chan-
teuse s'est faite femme, j'ai l'im-
pression que le prochain confir-
mera une certaine maturité, qu'il
scra moins introspectif. plus dans
l'ordre dune recherche de la
beauté du monde.»

A la fin du mois Sylvie Trem-
blay sera à St-Malo (France). À
l'automne. une série de nouveaux

gost )

£ ROBTRALE oe

spectacles dans des salles majeu-
res sont prévues au Québec. Cu-
prices et Classiques de même que
le spectacle concept Viens, on va
se faciliter la vie, qu’elle propose
avec l'écrivaine Hélène Pedneault
semblent appelés à une longue
vie, bref, Tremblay récolte enfin
un peu de ce qu'elle a patiemment
semé sans concession: le respect
dû à une artiste qui mise essentiel-
lement sur la qualité.

Telephoto, par Steven Bel!

Ce soir à Richmond, un récital particu-
lièrement intime, exigeont pour l’or-
tiste comme pourle public: «Je pense
que nous devrons respectivement nous
placer dans un état de don et de récep-
tivité absolus», dit Sylvie Tremblay.
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Une tenace cette Johanne F. Saint-André
[I Elle crée à mains presque nues un jardin où pourri s'épanouir la nouvelle chanson francophone
 

portrait
Rachel LUSSIER

 

ces évidences, des hommeset des
femmes, visionnaires sur les
bords,se sont battus aprement.

Peut-être Johanne F. Saint-
“ André se trompe-t-elle.

En touscas, certains le croient.
 

ou l’autre, on prend plus ou
moins toutes choses pour ac-

quises.
Qui remettrait en question, par

exemple, l'Ecole nationale de
théâtre?
Ou les Conservatoires de musi-

que?
Ou même. quelque temps à

peine après une mise en place qui
n’a pas été sans générer quelques
vagues, l’École de l'humour?

Pourtant. à la source même de

L a vie est ainsi faite qu'un jour

  

——

vos partys des fétes!

 

Teléphoto, por Claude Poulir

Johanne F. Saint-André: «Je pense fer-
mement quela formation ne donne
pasle talent, mais qu’elle peut aider à
gagner pas mal de temps!»
 

capacité 350 personnes
pour mariage, après-funérailles,
méchoui épluchette de blé d’ inde

Réservez dès maintenant pour

DEPUIS LONGTEMPS ET POUR TOUJOURS,

ÉRABLIÈRE DOYON
Ascot Corner

Reste qu'après des années de
lutte acharnée, de portes ouvertes
et puis fermées, de promessesfai-
tes tenues ou non; après avoir
conquis bon nombre de scepti-
ques, converti quelques agnosti-
ques et gagné à sa cause des indé-
fectibles, cette femme vient de
réussir l’ébauche d'un jardin
qu'elle a défriché à mains nues ou
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LE 21 AOÛT

HI HA TREMBLAY IF
19h et 22h

‘Lanouvelle
découverte du
Vieux Clocher    
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Les voitures Excalibur

Limousines
présidentielles

(huit places)

Excalibur
quatre portes.

exclusive au Québec

Rolls-Royce

Corniche,
décapotable

Jaguar V-12    CoresaMagog :819.868.1615 © Windsor : 819.845.562
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presque. une terre nouvelle
où risque de s'épanouir la
nouvelle chanson franco-
phone.

Plusieurs choses sont en-
core à voir, mais reste l'Ecole
nationale de la chanson, une
structure originale aux murs
éclatés, en est à ses premières
expériences.

Qui plus est, cette semaine
même, au Centre d'arts Or-
ford, s’ouvriront les premières
Rencontres internationales de
la chanson francophone pour
lesquelles ont été sélectionnés
84 artistes (sur II! inscrip-

tions).

Comptant avec les artistes-
pédagogues qui les soutien-
dront dans leur démarche, on
viendra de huit provinces ca-
nadiennes, des Etats-Unis, du
Brésil, de l'Argentine, de la
France, de la Belgique, de la
Suisse, de l'Allemagne et du
Cameroun.

Lieu privilégié que pourra
fréquenter Ic grand public a
travers 39 spectacles où il
pourra apprécier les perfor-
mances de visages nouveaux
-ce qui incidemment ne
sous-entend pas l'expression
débutants —, mais surtout
centre ouvert de formation,
de partage, d'échange et de
perfectionnement pour les
créateurs de cette discipline.

«Plus le chanteur profes-
sionnel aura de moyens, plus
sa création sera signifiante.
Le talent compte avant tout,
mais la chanson est une disci-
pline de l’art et toutes les dis-
ciplines de l’art ont besoin de
maîtres. Je ne suis pas une ar-
tiste, mais derrière mon inten-
tion, il y a des chansons», dit
l'idéatrice encore un peu in-
uit. mais pas peu fière de
la grande victoire de sa petite
idée.

(Suite en page 5)

 

 



 

(Suite de la page 4)

Voir devant... et viser haut

Après avoir évolué pendant
quelque 20 ans à titre de commu-
nicatrice, de productrice et de ges-
tionnaire dans le domaine de la
culture et des arts, Johanne F.
Saint-André a mis long de temps,
avec l’aide de quelques convaincus
et malgré bon nombre de dou-
teurs, à étudier le marché, à fré-
quenter l’école de pensée euro-
péenne, à évaluer les endroits et
les envers de médailles.

Tenace?

Certes.

Opiniâtre”

Itou.

Mais surtout persuadée.

«Je suis partie des besoins ob-
servés, pas d'un flash égocentrique.
Je pense fermement que la forma-
tion ne donne peut-être pas le tu-
lent, mais qu’elle peut faire gagner

déjà fait le gros de leurs classes.
C'est parles artistes que l'École et
les Rencontres vivront, pas par
moi. On n’a jamais décrié les éco-
les de danse, de musique, d'hu-
mour, de théâtre.»

Discours rogue?

Pas du tout.

Laïus enflammé.

C'estdifférent.

Car Johanne Saint-André, de
son propre aveu, est d’abord une
mordue de chanson francophone.

«J'ai étudié en théâtre, mais
j'aime profondément la chanson.
La chanson est éminemmentcultu-
relle. Personne ne passe sa vie sans
en écouter, sans s'en approprier au
moins une».

Jeune, confie-t-eile, l'adoles-
cente se prenait pour une «soixan-
tehuitarde», qui préférait Vian a
d'autres musiques.

«À cause de la langue surtout.
Cette dernière était très respectée
dans ma famille».

pense être exigeante aussi. Il faut
que les gens qui m’entourent m'ex-
citent, m'inspirent qu’ils m'aident
à bouger, à inventer.»

Mme Saint-André est convain-
cue que les chanteuses et chan-
teurs de l'univers populaire sont
les plus vulnérables des artistes, en
partie à cause du «star system». en
partic en raison de l'aura qui en-
toure ce dernier et qui, souvent,
trompe la pensée du créateur lui-
même.

«Nous voulons tenter quelque

chose de positif, une structure de
soutien originale qui ne veut pas
combattre l’industrie, ni créer des
stars, ni entrer les créateurs dans

des moules. Pavarotti lui-même a
son maître de voix. Si les artistes
ne refusent pas d’être aidés, peut-
être admettra-t-on que nous avons
vu juste ct que nous ne sommes

pas menaçants. Au contraire.»

Pour l'instant, concède Saint-
André, il est peut-être dans l'ordre
des choses que le débat reste peut-
être ouvert.

Mais l'École et les Rencontres
existent bel et bien.

Dela fierté bien sûr, mais pas de
complaisance, ni de rancoeur.

«Il y a encore beaucoup a faire.
Tout ce que je souhaite, c'est
d'avoir réussi à déchiffrer, à déco-
der la réponse à un besoin … quel-
que chose qui aidera les créateurs
à aller plus loin, plus au fond
d’eux-mêmes, plus au bout de leur
talent.»
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pas mal de temps!» . Lo 4 17h00  Aréna: Ouverture: manèges. stands in- 21h00 Grand Chapiteau: Spectacle dela for-
. Famille de petite ville, famille de térieurs et extérieurs mation «MARCI GERRY»

Logique. commerçants, jeune adulte qui ai- Ferme du C.LA.: | Hommageà Gerry Boulet - 1ère partie
; pe mait aussi Prévert, l'opéra, les jo- Ouverture, stands, mini-ferme, exposi- Révolution (Léon et Clément Morin)

Logique ra difficile à admet- lies ballades «qui tirent les lar- tion de machineries agricoles antiques Adm.: pré-vente: 4,00$ a I'entrée: 6,00%
tre au regard de ceux qui croient, . . Lee , et contemporaines. ; Invitation spéciale de la Banque Royale
par exemple. que la chanson per. Mes», et qui savait déjà qu'elle 19h00 Terrain des tirs: DERBY DE DEMOLI- Arena: © 9 y
dra de sa s tanéité voulait évoluer hors des sentiers TION Adm.: 0-6 ans-gratuit, moins de Spectacle country avec Janine Savard
ra de sa spontancite. battus. 18 ans-5.00$, adultes-7.00$ et Gilles Gosselin
«Là n'est pas la question. Les ; 19h30 Ferme du C.l.A.: Jeu populaire: «Défi- Adm.: pré-vente: 7,00$ à l'entrée: 10,00$
-ns avec qui nous travaillons ont «Je ne suis pas reposante! Je Santé» (inscription sur place) Invitation spéciale de Brunelle Electro-

Ben: q 5 Ê 20h00  Aréna: **SUPER BINGO** nique et Gagné-Lessard Sports

Grand marathon de 1000,00$ | . À
invitation spéciale de Jubinville Electri- Dimanche 15 août
que et Location Coaticook i ;

21h00 Grand Chapiteau:** Groupe rock «heavy 10h00 Ouverture: maneges, super marché aux

metal»: «Hommage à Métallica» puces,stands extérieurs
Adm.: pré-vente: 4,00$ Adm:à l'entrée 6,00$ Aréna: ; ;
Invitation spéciale du Château d’Aladin de Messe concélébrée avec Mgr J.-Marie Fortier

Départ circuit agro-touristique($):COURS DE MUSIQUE
sep le 14 " t sioire et patrimoine»- retour prévu: 12 h 00

i aison des Jeunes:
ameci ‘e lol Ouverture de la garderie ROYALE

09 h 00 Terrain de soccer: tournoi de volley-ball Ferme du C.I.A.
de plagelnvitation spéciale de Ouverture: stands, mini-ferme, exposition des
Promutuel Coaticook-Sherbrooke machineries agricoles antiques et contempo-

10h00 Aréna: Ouverture manèges, super raines - Jugement Holstein
marché aux puces, 11h00 Aréna: ;
stands intérieurs et extérieurs. Brunch préparé parl'Épervier

° o Départ pour circuit agro-touristique ($): Adm.: 0-5 ans gratuit, 6-14 ans: 7,008,
ClasSl ue ou 0 u aire «Montagnes et vallons» - retour prévu: adulte: 9,00$

12 h 00 Maison des Jeunes: Ouverture Ouverture des stands intérieurs
de la Garderie ROYALE 12h 30  Aréna:
Ferme du C.L.A: Ouverture: stands, mini- Départ:-visite guidée a la Laiterie de

PIANO ferme, exposition de machineries agrico- Coaticook et en mini-bus pourla Ferme
; \ . les antiques et contemporaines. du C.LA.

Ghyslaine Deseve, Renée Gilbert 12h00 Défilé de la 16e édition Départ à la Grand Chapiteau: Luc Paradis
. PE rontalière - arrivée au parc Laurence. 13h00 Grand Chapiteau:

Marguerite Nault, C.N.D., RachelTherrien 13h 30 Maison des jeunes: Inscription pourla Spectacle d'animation: - «Les Bougalous»
wow Fo : chasse aux trésorsFerme du C.l.A. (gratuit) =

VIOLON : Jugement des Jeunes ruraux [Invitation spéciale de Impressions G.B. o
14h 00 Ouverture officielle Terrains des tirs: DERBY DEDEMOLITION =

1 Exposition des chars allégoriques rue Lau- Adm.: 0-6 ans gratuit, moins de 18 ans: =
Julie Carbonneau rence 9068 5.00$, adultes: 7,00$ 5

Départ circuit agro-touristique ($): 16h00 Terrain de soccer: se

FLÛTE TRAVERSIÈRE,FLÛTE À BEC «Plaisirs savoureux»- retour prévu: 16 h 00 Match de la Ligue de soccer senior de

 

  

 

        
 

 

     
- . 14 h 30 Aréna: Départ - visite guidée a la Laiterie l'Estrie: Le Bar Ailleurs vs le Pied sportif |
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plus: 5,00$ Invitation spéciale de votre supermar- 5

A Parc Laurence: Grande chasse auxtré- ché I.G.A. de Coaticook 3
Collè Cc sors Fin de la 16e édition du Festival du Lait de Coaticook sa
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*à au dépanseur i

563-41 04 Les caisses populaires Amical Principale)
Desjardins de |'Estrie
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Du classique qui s'écoute commedu pop!
 

Collection: The instruments of classical music
Titres variés

 

Delta Music
Laserlight

CD 15235etsuite

u classique qui s’écoute
D commedu pop.

exagère. À peine.
Disons-le, la saison estivale

n'est guère particulièrement riche
en nouveautés et, qui plus est, les
goussets de la chroniqueuse — va-
cancesobligent —. sont désespéré-
mentvides.

Pus mauvais en soi, la
conscience professionnelle obli-
geant à forcer un peu la recher-
che c’est le moment des trou-
vailles.

Et, heureusement, y'a les amis.
Des amis comme je vous en

souhaite: curieux, plems de goût
el pas complètement fauchés.

Tout ça pour dire qu’en cette
veille de rentrée scolaire, à l’heure
où on inscrit nos jeunes dans les
écoles de musique ou au moment
ou ils choisissent cette option
dans leur grille de cours, des potes

 

disque
à moi ont porté à mon attention
 

une véritable pe-
tite collection
bijou.

Vous n'avez
pas de rejetons,
votre  progéni-
ture s'intéresse
davantage au

LaserLight, dans des en-
registrement numériques
propres comme tout s’il-
vous-plait. offre pour Cs
moins cher que le prix
d’une cassette 30 minu-
tes, toute une série de
CD qui met en lumière, à
tour de rôle, les diffé-
rents instruments d'or-
chestre dans le contexte
du rôle qu'ils détiennent
à l'intérieur de la forma-
tion complète.

 

  
Idée simple. Idée de

    
 

“ SUPPLÉMENTAIRES
LES VENDREDIS ET SAMEDIS DE SEPTEMBRE   

 

 

De Francois Camirand et Josée Fortier
Mise en scéne de Rémy Girard

Avec: Normand Chouinard, Martin Drainville,
Guylaine Tremblay, Benoit Briére et Violette Chauveau

Le Théâtre des Grands Chênes
cores Marie-Victorin, C.P 219, Kingsey Falls, JOA 1B0
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The instruments ofclas-
sical music s'avère une
collection aux vertus mul-
tiples.

hockey qu’au trombone et en
plus, la musique dite «grande» ne
vous sourit pas particulièrement?

Qu’a cela ne tienne, dans le cas  BEETHOVEN -NAINT-S
DVORAK- HAYDN VERDE RUBINSTEIN

DSITAL RECORDING

SAENS SCHUBERT

Sib TTIASERIUGHT..   
Violon, violoncelle,

hautbois et tutti quanti
des instruments de cha-
que section de l'orchestre
sont ici valorisés disque après dis-
que, à partir de passages solo tirés
d'oeuvres souvent majeures, pres-
que toujours bien choisies, et qui

qui nous occupe ici, ces argu-
ments ne constituent en rien une
raison de tournerla page.
Une petite collection bijou, di-

sais-je.
Une collection qui invite au

plaisir autant qu'à la découverte.

«**

époques du répertoire, faisantDelta Music. sous l’étiquette
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  ‘““UN DIVERTISSEMENT FAMILIAL DE PREMIER CHOIX!
DRÔLE ET CHARMANTE!” G
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B. Lens Au. +42 14

      
MIRAMAX ICE

12h 50,2h30,4h 10 a RICE  
sodr7

mettent en évidence différentes

d'une pierre deux coups.
Trois coups en fait, puisqu'on

côtoie par la même occasion des
dizaines de compositeurs.

S'agissait d'y penser.
D'abord, le produit représente

un outil d'initiation extraordi-
naire ct... sans douleur.

Si jamais didactique a ¢té habi-
lement déguisée, c’est bien ici.

+ + *

Chaque album contient entre
12 et 16 extraits, souvent des piè-
ces que l'anti-mélomane lui-
même connaît et apprécie: celui
du fameux Concerto de Aranjuez
pour la guitare. par exemple; ou
ce délicieux cing minutes tiré de
la symphonie No 3 de Beethoven.
dite Méroïque, qui sert un haut-
bois divin; ou encore l'incontour-
nable dve Maria de Schubert que
chante le violoncelle.

Qui plus est. on s'est fuit géné-
reux. La plupart des phonogram-
mes proposent plus de 60 minu-
tes de musique et. à exception
près, orchestres comme solistes y
vont d’interprétations solides.

Résultat: non seulement les
musiciens en herbe y trouveront
leur compte, non seulement ça se
laisse écouter tout seul par le der-
nier des profanes, mais les fanas
de l’un ou l'autre instrument peu-
vent déguster en vrac.

A l'heure ou on n'a pas le goût
de se casser la cervelle, en sour-
dine pendant un repas en bonne
compagnie, pour fredonner dans
sa douche. aux heures tendres ou
en astiquant le frigo croyez-moi,
Ça s'écoute tout seul et ça dépasse
largement la qualité de ces pana-
ches au goût souvent douteux
nommés — par quelque farceur
sans doute — musique semi-classi-
que.

Comme si la musique pouvait
être semi quelque chose!

Evidemment. la collection The
instruments of classical music ne
vise pas nécessairement les pros
ct encore moins les puristes,
quoique.

Ses vertus résident dans l’éclec-
tisme et dans la facilité d'écoute
de moments musicaux par aul-
leurs de belle richesse.

En fait, cette serie sert à mon
avis une clientèle trop ignorée.

 



 

 

 
 

René Lévesque

 

Ottawa(PC)
 

e suis l'acteur au Québec
«J qui à la meilleure raison

de ne pas arrêter de
fumer». se plaît à répéter le co-
médien Denis Bouchard, .qui in-
terprétera le rôle de René Léves-
que dans la mini-série qui doit
débuter en mars prochain à l'an-
tenne de Télé-Métropole.
Ce tic-là, il le maîtrisait déjà à

merveille. Pour le reste, il pré-
tere ne rien promettre, de peur
de créer des attentes et risquer
de décevoir son public. «Je ne
suis pas là pour imiter René Lé-
vesque, souligne-t-il. mais pour
l'interpréter tel queje le ressens
del'intérieur.»

Depuis un peu plus d'un an,le
comédien se laisse tranquille-
ment imprégner par la personna-
lité de son personnage en consul-
tant des documents historiques,
en lisant l'auto-biographie de
René Lévesque et en se payant
de longues discussions avec le
scénariste Clément Perron.

«Je n'ai pas discuté avec Cor-
rine pour verifier l'exactitude des
réactions ainsi que des répliques
de René Lévesque, dit-il. C’est le
travail du scénariste d'approfon-
dir le personnage de cette façon.
Je me contente d'assimiler le
plus d'information possible sur
lui et je laisse tout cela se déve-
lopper en attendant de voir ce
qui émergera au moment du
tournage. Une chose est cer-
taine, je ne serai pas tout le
temps là à me dire qu'il faut que
je fasse telle ou telle mimique
pourlui ressembler davantage.»

Le vrai René en chair et en os.
il l'a rencontré une seule fois, en
1970, en tant que membre du
Parti québécois. «J'ai été impres-
sionné de constater qu'il était si
petit et si pressé, se souvient-il. Il
était un peu comme un père
pourtous les membres du parti.»
À cc moment-là, il était en-

core loin de se douter qu'il aurait
un jour à entrer dans la peau
d'un des plus grands politiciens
québécois. «C'est curieux comme
le hasard fait bien les choses,dit-
il. H y a quelques années, alors
que René lévesque vivait en-
core. quelqu'un m'a demandé s’il
y avait un personnage que je ré-
vais de jouer un jour. Je n'y avais
jamais pensé avant mais sponta-
némentj'ai répondu René Léves-
que. Quand Roger Cardinal m'a
proposé le rôle en mai 1992, j'ai
tout de suite répondu: oui, avec
plaisir.»

Depuis, il a eu le temps de
mieux connaître l'homme qui se
cachait derrière le personnage
politique. Un homme dont il re-
tient la force et l'amour de son
peuple. «J'ai eté frappé par la
façon dont il se comportait dans
la défaite. C'est un homme qui
fonçait tête première dans l'ad-
versité. note-t-il. René avait un
idéal et il y à tenu jusqu'au bout.
Un peu comme Martin Luther

Pourcelui qui s'incarnera dans la peau de l'ancien premier ministre René Lévesque

Un rôle crucial pour Denis Bouchard
King, il avait une vision pour son
peuple.»

 

et sa cote d'amour élevé au sein
du peuple québécois ne facilite
pas la tâche du comédien. Denis

le plus important de sa carrière
après Fridolin, risque d'être lourd
à porter. Mais il ne s'inquiète pas

 

Denis Bouchard

=n sv

Cinema Bouchard ne s'en cache pas. le pour autant.
rôle. qui deviendra probablement

L'importance du personnage
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“UN THRILLER BIEN FAIT, FORT, QUI VAUT LE DETOUR."

CONNERY SNIPES
  

Odile Tremblay, LE DEVOIR
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Une épouse assassinée.

Un manchot.

Un flic lenace.

la poursuite est lancée.
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ROBIN DES BOIS
HEROS EN COLLANTS

VERSION FR ANCAISE DE “ROBIN HOOD-MEN IN TIGHTS"
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ouille vise à amuser plutôt qu'à éduquer
 

Ottawa (PC)
 

de Pouille, ne cache pas son dé-

ndré Desjardins, mieux
connu dans l’univers télévi-
suel des enfants sous le nom

télévision

sarroi face à cette surdose d’édu-
cation qu’on semble vouloir impo-

 

ser aux enfants de la nouvelle
génération.

«Je ne crois pas en l’éducation
à la télé», dit-il, catégorique. Lui
qui passe une bonne partie de son
temps à divertir les enfants a I'an-
tenne de Canal Famille depuis
trois ans, préfère nettement amu-
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Présentez-vous à l'un des magasins
Téléboutique“ Bell participants et
obtenez 5° de rabais sur un abonne-
ment aux Grands explorateurs. Pour
obtenir la liste des magasins Télé-
boutique Bell participants, composez
le (514) 521-1002 

 

L’interurbain Bell
présente

Face aux Volcans
Marc Garnier

Chili
Des Andes à la Terre de Feu

Alain Mahuzier

La Mongolie
Jean-Michel Bertrand

Les plus belles
Escales du Monde

Daniel Drion

Aventures au
Pays Maya

Daruel Dreux

Safari Polaire -
L'Arctique
Alain Saint-Hilaire

4
Rabaispour étudiants,

ainés et groupes.
 

    

   

   

ser les enfants plutôt que les édu-
quer.

«Les enfants d'aujourd'hui
n’ont plus de place pour rêver,
pourrire et s'amuser, déplore-t-il.
Ils ont bien assez de l’école pour
se charger de leur éducation sans
que la télévision commence à s’en
mêler elle aussi.»
Avec sa collègue, France

Beaulé, alias Fripe, il a monté le
duo Fripe et Pouille il y à cinq
ans. Un duo clownesque formé
d’une petite dame qui connaît
tout et d’un gros bébé de trois ans
égoïste qui ne pense qu’à son pro-
pre plaisir.

«Notre but, explique André
Desjardins, c’était surtout de di-
vertir. Quelque part je voulais
aussi renouer avec le côté magi-
ue des bonnes vieilles émissions
u genre «Sol et Gobelet», «La

Ribouldingue» et «Le major Plum
Pouding».
Le succès auprès des enfants a

été instantané. Les adultes aussi y
trouvent leur compte dans les
clins d’oeil qu’on leur adresse via
les textes, mais ça n’a pas suffi à
vendre le concept auprès des sta-
tions de télévision qui cher-
chaient, raconte-t-il, quelque
chose de plus éducatif. «Il aurait
fallu étre entourés de psycholo-
gues et de toute une équipe de ré-
daction. Nous n’avions qu’une
seule personne pour rédiger nos

Billets en vente aujourd’hui
des 9 h

VENDREDI - 10 SEPTEMBRE - 20 H

textes: France Langlois.»
11 leur aura donc fallu patienter

deux ans avant qu’un chaîne deté-
lévision se décide à leur offrir un
contrat. Depuis, les deux comé-
diens ont mérité une nomination
aux prix Gémeaux 1992 dans la
catégorie meilleure interprétation
dans une émission ou une série
jeunesse dramatique.

Outre la série télévisée, Fripe et
Pouille se promènent de ville en
ville pour présenter leurs deux
plus récents spectacles. «Deux nu-
méros très intelligents avec des
textes au vocabulaire recherché».
note André Desjardins.
Le premier se présente sous la

forme d'une série de petits sket-
ches qui tournent autour de diffé-
rents objets et accessoires conte-
nus dans un immense baluchon.
Le second raconte davantage une
histoire. celle de Fripe. qui décide
de faire réviser son avenir en al-
lant voir un gourou. Fripe tente
d'entraîner Pouille avec elle mais
le pauvre a peur de traverser la
forêt et d'y rencontrer des ani-
maux sauvages.

«J'adore jouer pourles enfants,
déclare le comédien, en pensant
au spectacle qu'il a pourtant
donné des dizaines de fois. I n'y a
pas de public plus vrai. Qu’ils t'ai-
ment ou pas, tu es assuré de le sa-
voir. Y'a pas de politesse avec
eux.»

  

      

SALLE MAURICE O'BREADY
CENTRE CULTUREL

Une collaboration de

LaTribune MTELE]
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«Urge Overkill»: un groupe a surveiller de pres
 

rock
 

 

Philippe Zeller (PC)

tention, Urge Overkill s'en
A vient. Le magazine Spin, hé-

raut du rock alternatif. le
proclame depuis une paye, et
voilà qu'entre dans la danse le sa-
cro-saint Rolling Stone, porte-pa-
role de la génération «thirtysome-
thing». Urge Overkill, un groupe
à surveiller de près, écrivent-ils
d’un accord qu'on pourrait pres-
que croire commun. Une fois
n’est pas coutume.

Et d’où viennent-elles, ces mer-
veilles qui font tourner la tête de
journalistes pourtant peu portés à
la dithyrambe” Seattle? Que non.
Chicago.

Ah, la Windy City dou ont
soufflé certains courants des plus
influents de la musique populaire
américaine, le jazz des folles an-
nées 20, le blues urbain de l’après-
guerre, la Chicago Soul des six-
ties, la house des DJS locaux, etc.
En 1993, le renouveau rock
amorcé à Seattle ne se fera donc
pas sans Chicago, foi de Smashing
Pumpkins et Jesus Lizard.

«C'est cool, reconnaît Blackie
Onssis, batteur de Urge, au sujet
de l'attention dont le groupe est
l'objet. Méme quand Urge était
inconnu, Spin était là, ainsi que
(la chaîne de clips) MTV. bien
avant tout le monde.»

Mais pour Blackie O., au bout
du fil chez lui à Chicago, l’in-
fluence du mensuel alternatif.
bien que «très grande», n’en de-
meure pas moins limitée à ses lec-
teurs. Le salut du trio passera par
MTV mais surtout par la radio,
croit-il.

«Les choses bougent déjà. Nous
atteignons un public rock plus
large. Je crois que notre musique
a quelque chose a offrir a ces
gens.»

 

Arena punk
[es quatre disques de Urge.

particulièrement le tout récent
«Saturation», premier à paraître
sur unc «major» (Geffen), ont
ceci de particulier qu’ils créent
une impression simultanée de déjà
entendu et de fraîcheur. On croit
reconnaître Kiss, Alice In Chains
ou les Pixies avant d'identifier.
Urge Overkill. Saturation?
«Nous ne nous attardons jamais

a ce que font les autres groupes,
explique Blackie O. Nous ne pen-
sons qu’à ce que nous faisons.
Nous nous disons: ‘Wow. On est
les Stones. Qu’est ce qu'on pour-
rait bien faire pour sonner diffé-
remment de la dernière fois tout
en demeurant les Stones’. Voilà le
défi.»

Résultat de cette approche im-
perméable, un rock que le batteur
qualifie  d'«arena punk». de
«vraies» chansons reposant sur
une rythmique insidicuse, des at-
tiques de guitare à faire pâlir un
Serbe et, surtout, une mélodie.
«Avec le grunge, tout le monde

tente tout à coup de sonner moins
pop. constate Blackie O. Nous
avons déjà fait nos disques hard.
Pour nous, le challenge est désor-

 

 

  
Eastman/Stukely-Sud
Autoroute 10, sortie 106

Du 22 juin au 22 août
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Le trio Urge Overkill, originaire de Chicago.

mais d'écrire des chan-
sons plus mélodiques.
Ce n’est pas de la pros-
titution, c’est tout sim-
lement plus rafraîchis-
sant.»

On ne pourra pas ac-
cuser Blackie O. et ses
deux comparses, le bas-
siste King Roeser et le
guitariste Nash Kato,
d'aller dans le sens du
vent, eux qui, en cette
époque de laisser-aller
vestimentaire, insistent
pour monter sur scène
vêtus de costumes iden-
tiques. On n'avait pres-
que rien vu de tel de-
puis l'innocente époque
des Beatles.
«Ça ne nous empêche

pas d’avoir du succès.
Etre élégant ne sera ja-
mais démodé. Regarde
une photo de James
Brown datant des six-
ties; Il paraît aussi bien
maintenant qu'à l’épo-
que. Les gens ne paient
pas 20 dollars pour

 

la Place du Roi
Restaurant Malle a Manger

SOUPERS-SPECTACLES
les 13, 14 et 15 août

20 $
 

 

Un concert intimiste qui vousfera revivre les
succès ‘Souvenirs retrouvés”. ‘Droit de-
vant” et "Des mots’ des albums SOUVE-
NIRS RETROUVES et LES ANNÉES
LUMIÈRES   
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lesNonnesII
lasuite
comédie musicale

de Dan Goggin

traduction et adaptation

de Danièle et Sophie Lorain

 

du mardi au vendredi à 20h30

le samedi à 19h et 22h30

le dimanche à 20h

RESERVATIONS:
Avant le 11 juin: Montréal (514) 845-0917

Apres le 11 juin: Eastman (514) 297-2860
et 297-2862
  . 2 LH =

Bélanger Sauvé Labatt noranda END :  

nous voir ressembler à de la
merde et sonner comme de la
merde. Nous sommes là pourdi-
vertir.»

Et pour Urge, divertissement et
humour vont de pair. «Les gens
ne réalisent pas que les grands
groupes des années 60 avaient

beaucoup d'humour. T. Rex, les
Stones, tous. Aujourd’hui, chaque
titre d’album. chaque titre de
chanson touche un problème ou
un autre. Pour moi, faire sans
arrêt de la musique sur ces ques-
tions revient à les exploiter.»

aUs111 0LLhy2APPALACHES
. Erabliére Bertrand Paré

Lepdtopter ad
ERERE 7 07

Derniéres chan
les samedis,

14, 21, 28 août 1

BE 103. 
Un sofà dans

Ie parc
«Audace et folie»
«Un tableau rempli de bonne
humeur.»

Pierrette Roy, La Tribune nu

Une comédie de Martin Doyon

Mise en scène: Jacinthe Tremblay

Avec: Annie De Raiche,

André Poulain et Pierre Houle

Du 25 juin au 28 aout 1993,

du mardi au samedi, 20h30

Au Théâtre du Thé des bois
574, Parc, Deauville. Sortie 128, autoroute 10

Réservez au
(819) 864-9569
Forfaits disponibles

CCE 9) "2 es

 

LaTribune

 
  

Comédie de Marie-Therese Guinton
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Dufferin)-Exposition des travaux
des étudiants tels dessins. huiles,
aquarelles, acryliques. Ouv.: ven.
18h à 21h; sam. dim. 14h à 17h.

CENTRE CULTUREL - UNI-

VERSITE

EXPOSITIONS
SHERBROOKE

CENTRE ART NOUVEAU (272.

 

26 juin au 14 aot

FESTIVAL ORFORD 1993
Agnès Grossmann, directrice artistique

 

MUSIQUE DE CHAMBRE SCHUBERT/
SCHUMANN

CONCERT DE CLÔTURE

Samedi 14 août - 20 h 20$/12$
Centre d’Arts Orford

  

Vermeer Quartet
Menahem Pressler, piano

Schubert - Quatuor en sol majeur, op. 161, D. 887
Schumann - Quintette en mi bémol, op. 44

ARTS VISUELS

  13ha20h Entrée libre
  

   

Les photographies de William Notman
60 photographies illustrant divers aspects
de la vie au Québec au 19e et début du
20e siècles.

$
2
A
C
T

90

Jardins «in situ» Orford 1993
Evénementarts visuels, nature et musique
«Cadres et socles d’un pontà l’autre sur les
bords de la Rivière-aux-Cerises»

  

D
o
r
e

m
e
r

Artistes des métiers d’arts de l’Estrie

L’Estrie, trois lieux, une grille

    
Les prix indiqués incluentles taxes.

—\ ade

Centre d'Arts eh SRC

Orford =...
Diffuseur offinel du Festival Orford

la
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—
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Sortie 118. Autoroute des
Cantons de l'Est (10)
Parc Mont-Orford,
Route 141 Nord
Orford (Québec)
Tél (819) 843-3981
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Hall: exposition intitulée «L’ultime
silence», Jennifer Dickson. Réali-
sation du Musée canadien de la
photographie contemporaine, un
affilié du Musée des beaux-arts du
Canada. et du Nickle Arts Mu-
seum, avec la collaboration de la
Alberta Arts Foundation et de M.
John Wallack de Wallack Galle-
ries, Ottawa. Jusqu'au 21 août.
CENTRE D'EXPOSITION

LEON-MARCOTTE
(222. Frontenac)-Exposition inti-

tulée «A tire dalle» ayant pour
theme les adaptations des oiseaux a
leur environnement. Jusqu'au 12
sept. Ouv.: mar. au dim. 12h30 à
16h30,

GALERIE HORACE (74. Al-
bert)-Salle 1: «Pluralité» Salle 2: 22
artistes du conseil de la peinture du
Québec. Jusqu'au 22 août.
GALERIE LUC TANGUAY
(625, Victoria)-Exposition de

peintures et sculptures. Animation
en «peinture sacrée». Sur rendez-
vous seulement (562-8864).

MAISON DE L'EAU

(755, Cubana)-Exposition «Une
rivière pour la vic. un héritage à
sauvegarder» sur la flore et la
faune de la rivière Magog. Expost-
tion temporaire «Quand la forêt
revient en ville» sur les grandeurs
et petites misères de la forêt ur-
baine. Ouv.: mar, au dim.
MUSÉEDES BEAUX-ARTS
(174, Palais)-Collection perma-

nente ct nouvelles acquisitions.
Nouvelle structure d'animation
éducative: «L'’ABC du jeune ama-
teur d'art». «Art-Atout», exposi-

tion qui pose la question: «Qu’en
pense le public?». Jusqu'au 12 sept.
Ouv.: mar. au dim., 13h à 17h.

MUSÉE DU SEMINAIRE(195,
Marquette) - Exposition perma-
nente en ethnologie, beaux-arts et
sciences naturelles. Mar. au dim.:

12h30à 16h30. 2
SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE

DES CANTONS DE L'EST (275.
Dufferin) - Nouvel horaire: lun. au
sam, 13h a 17h, mer. 19h à 22h.

SOCIETE D'HISTOIRE (275.
Dufferin) - Exposition «Vl le fac-
teur!». Jusqu'au 19 sept. Lun. au
ven. Yh a 12h, 13h à 17h, sam. et
dim. 13h à 17h, Exposition théma-
tique comprenant plus de 40 pho-
tographies couleur accompagnées
de textes. Jusqu'au 28 août. Expo-
sition intitulée: «Sherbrooke. un
art de vivre». Jusqu'au 28 août.
Centre d'archives informatisé ou-
vert au public. Ouv.: lun. au ven. 9h
à 12h. 13h à 17h. Visite de la Cen-
trale Frontenac. du mere. au dim,
13h à 17h.
RÉGIONS
ASBESTOS-Dans le cadre du

Festival des Gourmands, le Re-
groupement des Artistes et artisans

de la région d'Asbestos sera sur
place.

AYER'S CLIFF-GALLERIE
ART MULTI (871. Main)-Exposi-
tion des oeuvres de Marie-Andrée
Dubois.Jusqu'au 16 aout. Exposi-
tion photographies de Hubert
Vallé de même que le groupe d'or
de Murielle Dundass. Du 16 août
au 6 sept.

CANTON DE MAGOG-BOURG
MONT ORFORD (3159, route
112)-5¢ anniversaire du Sympo-
sium de peinture de l'Estrie, volet
été 1993. Jusqu’au 15 août. .
COATICOOK-MUSEE

BEAULNE
(96, Union)-Expositions perma-

nentes: salon victorien, salle à man-
ger, chambre, salle patrimoine de
la famille Norton. Expositions tem-
poraires: d’horloges, miniatures
des métiers traditionnels (collec-
tion L. Bolduc). Costumes des an-
nées 1960.

  
COMPTON-LIEU HISTORI-

QUE NATIONAL LOUIS SAINT-
LAURENT (6, Principale sud)-
Journées champêtres et exposition
des machines d'antan «D'hier à au-
jourd’hui», les 31 et 22 août, La
pièce de théâtre «Compton. ima-
ges retrouvées», du mere. au dim.
à Hh, 14h, ISh, 16h: jusqu'au +
sept. Découvrez le milieu natal de
Louis-S.Saint-Laurent, ancien pre-
mier ministre du Canada. Accueil
de groupe. Ouv.: tousles jours. 10h
à 17h.

DRUMMONDVILLE-CENTRE
CULTUREL- Exposition des oeu-
vres récentes du peintre trifluvien
Guy Langevin intitulée «Détaillan-
ces».

EAST HEREFORD-LA GALE-
RIE (409. Principale)-Exposition
des huiles signées Luiera (Lucie
Roy-Alain} intitulée «Clin d'ocil
sur East Hereford». Jusqu'au 30
sept. Ouv.: lun. au ven. 9h30 à
16h30; sam. dim. sur reservation.

KINGSBURY-CENTRE D'IN-

TERPRÉTATION DE L'ARDOISE
(289. Principale)-Exposition retra-
çant l'histoire de l'exploitation de
l'ardoise en Estrie à la fin du 19e
siècle. Attention particulière por-
tée aux bâtiments anciens à toitu-
res d'ardoises du Val Saint-Fran-
çois. Ouv.: sam. dim, 11h à 17h,
jusqu'au 23 août.

LENNOXVILLE-MUSÉE ET
CENTRE CULTUREL UPLANDS

(50, Park)-«L'atelier Daumier: la
première année», exposition de
gravures sur bois, sérigraphies,
eaux fortes et monotypes. «L'art de
savoir-vivre» arts décoratifs de
l’époque victorienne. Jusqu’au 8
sept. Ouv.: mar. au sam, 10h à 12h,
13h a 17h; dim.: 13h a 17h.

(Suite en page 11)
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(Suite de la page 10)

SHERBROOKE

MAGOG-ÉCOLE BRASSARD-
Exposition collective intitulée
«Visa-Art 1993» présentée par le
Comité d'Action culturelle de
Magog et la Commission scolaire
de Memphrémagog. Jusqu'au 18
aout.

MAGOG-O PETIT MEMPHRE-
Exposition par l’association des ar-
tistes-peintres associés de l’Estrie.
NORTH HATLEY-BIBLIOTHE-

QUE-Techniques mixtes avec An-
thony Hobbs. Vernissage dim. 15
août, 16h à 18h. Jusqu'au 28 août.
NORTH HATLEY-GALERIE

D'ART ET ATELIER YVAN DA-
GENAIS

(95, Principale)-Oeuvres à
l'huile, pastel, natures mortes, pay-
sages, portraits traditionnels. Ouv.:
tousles jours, sauf le mar. de 13h à
17h.

RICHMOND-CENTRE D’ART
(1010, Principale nord)-Exposition
collective des artistes Marie-Louise
Guillemette, Pierre Jeanson, Yvan
Lessard, Jean-Paul Néron, Camille
Racicot. Jusqu'au 29 août. Ouv.:
sam. dim, 13h à 17h.

SAINT-CAMILLE-L'ESPACE
D'HORTENSE (162, Miquelon)-
Exposition des oeuvres de Bu Leng
Sang, peintures et sculptures. Jus-
qu’au 21 août.
VALCOURT-MUSÉE J.A.BOM-

BARDIER(1001, Av. J.A.Bombar-
dier)-Exposition permanente rela-
tant la vie et les inventions de
J.A.Bombardier. Ouv. 10h à 17h,
mar. au dim.

WINDSOR-CENTRE CULTU-
REL FT PATRIMONIAL LA
POUDRIERE (342, Saint-Geor-
ges)-Exposition sur l'histoire de
La Poudrière de 1864 à 1922.
Ouv.: 10h à 20h tousles jours. Ex-
position d’Anita Vaillancourt, jus-
qu'au 29 août.

LECARREFOUR CULTUREL DEL'ÉRABLE
PE2 2

) PLESSISVILLE

16 juin au 28 août '93
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© Partie de tire tous les soirs
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SHERBROOKE

BIBLIOTHEQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (450, Marquette)-Heure du
conte pourles enfants de 3 à 6 ans,
accompagnés d’un parent. Sam. 14
août, 10h15, mer. 18 août, 10h30et
13h30. Pour les enfants de 6 à 9
ans, vend. 20 août. 18h30.

VARIÉTÉ I
SHERBROOKE
CAFÉ DU PALAIS(ruelle Whi-

ting)-En spectacle «Jimmy Ro-
gers». Jeu. 19 août. à compter de
22h.

CENTRE CULTUREL-UNI-
VERSITE-En spectacle Alain Cho-
quette. Le 14 août, 20h30.

LE MAGOG

(250, Dufferin)-A tous les mer-
credis: Michel «Caïus» Aubin avec
Jacques Roy, Richard Bergeron,
Michel Lessard. À compter de 22h.

ROCK CITY (202, Wellington
nord)-En spectacle le groupe «Ver-
saty», sam. 14 août. Relève rock de
l'Estrie, 3 groupes en compétition:
«Vice Versa», «Freedom Force»,
«Steve et ses Baronets», dim. 15
août. Le groupe «Notre-Dame»
(nouvelle religion) les 20 et 21
août. À compter de 21h30.

RÉGION
DEAUVILLE-THÉATRE DU

THE DESBOIS(574, rue Parc)-La
pièce de théâtre «Un sofa dans le
parc». Jusqu’au 28 août, 20h30.

MAGOG-AUBERGE ORFORD-

En spectacle le groupe «Toyo» et
John McGales. Dim. 15 août.
14h30et 16h (sur la terrasse).
MAGOG-THEATRE CHERI-

BOURG-«Un dernier coup de
balai» avec Jean Lapointe et la par-
ticipation des Jérolas. Jusqu'au 21
août.
MAGOG-VIEUX CLOCHER

(64, Merry nord)-Spectacle de Hi!
Ha! Tremblay, le sam. 21 août,
19h00 et 22h00. En spectacle l’hu-
moriste imitateur Michaël Ran-
court. Jusqu'au 6 sept.
RICHMOND-CENTRE D’ART

(1010, Principale nord)-En specta-
cle Sylvie Tremblay. Sam. 14 août.
La Bande Magnétik, sam. 21 août.
Le duo Laplante Duval, formé de
Bruno Laplante, baryton, et France
Duval, soprano, sam. 28 août. À
20h.

CIS
LENNOXVILLE-THÉATRE

CENTENNIAL-Le Camp musical
de l'Estrie souligne la fin des stages
d’été 1993 par un concert des élè-
ves étudiant en musique d’ensem-
ble. Sam. 14 août, 11h.
ORFORD-CENTRE D’ARTS-

Musique de chambre Schubert/S-
chumann. Sam. 14 août, 20h.

SHERBROOKE
CAPITOL-«Le fugitif». Mar.

sam. dim.: 13h30, 16h, 19h, 21h30.
Lun. merc. jeu. vend. 19h, 21h30.

 
 

Le samedi 21

AOÛT 1993
de

9h30 à17h

  
Le Théatre Piggery
North Hatley, QC    

LE THEATRE PIGGERY

et dimanche 22

EXPOSITION
ANNUELLE
D’ARTISANAT

Cette tres populaire exposition-vente présente les
oeuvres de nombreux artisans tels que potiers,
peintres, fabricants de meubles et plusieurs au-
tres.
Cet événement est à ne pas manquer, sans ou-
blier que c'est une occasion idéale pour les
achats des fêtes.

  
  -i.842-2431

By

 

  
 

    

    
MAISON DU CINEMA (63,

King ouest)- Salle 1: «Le parc Ju-
rassique». Tous les soirs: 19h,
21h25. Salle 2: «Sur la ligne de
feu». Tous les soirs: 19h05, 21h30.

Salle 3: «Le jardin secret». Tous tes
soirs: 19h10, 21h10. Salle 4: «Soleil

levant». Tous les soirs: 19h05,
21h30. Salle 5: «Mon ami Willy».
Tous les soirs: 18h45, 21h.

    
   

MOIS DE L’ART VOCAL
Les samedis 7, 14, 21 et 28 août 1993

CE SAMEDI
14 AOÛTÀ 20 H

  
 

  7 août

Place à la relève 8$

14 août -
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21 aout

La bande magnétique 15%
28 août

Ens. Cantabile de Montréal
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SYLVIE TREMBLAY
15$ ADM: 15$

RENS. et RESERVATIONS:(819) 826-2488
CENTRE D’ART:1010, rue Principale N.. Richmond
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La caisse populaire RAYMOND, CHABOT,
Desjardins de Richmond , MARTIN, PARÉ
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Vous n'avez pas encore vu le spectacle de Alain Choquette! Allez-

y! Achetez vos billets dès maintenant, vous ne le regretterez pas!

Première apparition est à l'affiche tous les vendredis et samedis

etce, jusqu'au 4 septembre. Il s'agit véritablement du spectacle

de l'été! Déjà. je vous entends «dire deux heures de tours de
; carteset d'apparition de lapin ça doit être long!» Détrompez-vous

., carce spectacle c'est beaucoup plus quede la magie traditionnelle.

= Originalité, fraicheuret perfection d'exécution vous confondront.
. Les illusions, l'humour. l'interaction avec le public viennent

: appuyer cette performance tout a fait magique! A chacun des

numéros. on ne cesse de se demander commentil a bien pu faire
{cal Dans un environnement scénique bien travaillé, avec des

‘textes intelligents et des numéros d'une grande beauté. Alain
1 Choquette séduira à coup sûr !. Hâtez-vous, venez vous offrir

i une soirée magique en compagnie du grand maitre de la magie

= et de l'illusion au Québec: Alain Choquette!

 

 

 

£ Pour information et achat

Ë 820-1000
ë En vente actuellement

2 10 septembre, 20h Stéphane Rousseau

En prévente ce jeudi pour les abonnés

28 septembre, 20h Rock Le Lait

11 septembre, 20h Les Grands Explorateurs

( Face aux volcans)
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CAMPING

“Un feu roulant de gags. un

jeu tout à Jait

 

19 et 20 octobre
LA COURSE AU VISON

Une pièce Jaite sur mesure pour

Michaud...une équipe de pros. une

machine à rire tout à fait

irrésistible.» Jean

Beaunoyer. La Presse.

Aprés son succès à

Londresà Paris et à New

York, La course au vison i

est chez nous avec Claud

Michaud. Benoit Marleau,

Donald Pilon et Louise

Rémy. Une comédie

loufoque ou épouse et
maîtresse n'ont pas fini de ‘

faire pétiller joyeusement
l'action…

23 et 24 novembre

LA CHANCE AUX COUREURS

«Le rythme, la discipline, le sens du

punch avec des spécialistes! Un

meneur de jeu exemplaire avec For-

get… Une comédiefolle et divertissante

à voir! Jean Beaunoyer, La Presse.

Une succulente comédie de situation

fertile avec Michel Forget et Adèle
Reinhardt. Dans un hôtel perdu.

une rencontre pour le moins
inattendue: un mari supposément

en voyage d'affaires, sa femme
supposément à la maison. tous
deux venus y retrouver leurs
amants...

8 et 9 mars

remarquable... Les gens se

bidonnent du début à la fin

dela pièce et on peut prévoir

un immense succès pour

celte création québécoise.

Jean Beaunoyer, La

Presse.

Une folle comédie sur fond de tente

roulotte avec Julien Poulin , Pierrette

Robitaille, Roger Léger, Luc Sennay
et Chantal Lamarre. Imaginez la vie

de camping d'un terrain en bordure
de l'autoroute, avec un patron qui a

toujours en réserve quelques petites

combines... Ajoutons a cela un
homme a tout faire, des campeurs
incrédules et un impresario en quéte

de nouveaux talents... tous les

ingrédients y sont!

ABONNEMENTS1993-1994
MARDIS ET MERCREDIS DE LA COMÉDIE

           

   

26 et 27 octobre

MARIUS ET FANNY

Après Les Palmes

de M. Shultz et

Les Fourberies de

Scapin, Denise

Filiatrault as-

sure la mise en

scène de cette

adaptation de

Fanny et

Marius.

l'oeuvre de

Marcel

Pagnol.

Avec une

touche

marseillaise très

caractéristique, cette pièce, qui

met en vedette Roger Joubert. relate

une histoire d'amour racontée avec

une bonne dose d'humour

22 et 23 février

LE DINDON,

Une douzaine de comédiens dont Luc

Durand. Edgar Fruitier et Patricia

Tulasne interpréteront l'un des

meilleurs vaudevilles de Feydeau.
Cette pièce fourmille d'intrigues,
d'inventions d'une drôlerie
irrésistible.

      

  

  

   

  

  

  

     

  

  

12 et 13 avril

YONKERS

Comédie dramatique de Neil Simon.
cette production de la compagnieJean

Duceppe. avec Suzanne Champagne,

Raymond Legault, Béatrice Picard et
Gilles Renaud, se déroule durant la
Seconde Guerre mondiale. Venez y

rencontrer «grand-maman Franken-

stein»!
55247
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